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Quels sont les leviers de décarbonation du cuir à quantifier ?

Thématique de l’atelier

Dans le rapport intermédiaire, nous n’aurons pas encore chiffré de leviers de décarbonation, et nous entendons le faire par la suite.
Cet atelier sera l’occasion de nous aider à lister les leviers de décarbonation déjà identifiés par les acteurs pour le secteur du cuir : que ce soit dans des études sectorielles, ou en interne des entreprises elles-mêmes dans leur propre démarche de décarbonation de leurs activités, les leviers de décarbonation sont déjà identifiés, au moins partiellement par les acteurs. En nous aidant à les lister, vous nous ferez gagner un temps précieux et vous nous éviterez d’éventuels oublis.

Compte-rendu de l’atelier

L’atelier a rassemblé une vingtaine de participants (acteurs privés du cuir, de la maroquinerie, de la chaussure, …).
Un tableau blanc interactif a été mis à disposition des participants, présentant un schéma des différentes étapes de la chaîne de valeur du cuir. Les participants pouvaient y ajouter des post-it associés aux différentes étapes afin d’identifier et de proposer des leviers de décarbonation correspondants. Un temps d’échange d’environ une heure et demie a ensuite été consacré à la discussion des différents leviers proposés.
Les réponses des participants ont été anonymisées. Elles n’ont pas été revérifiées à posteriori par l’équipe du Shift et ne font que restituer ce qui a été dit lors de l’atelier : elles doivent être considérées comme des avis émis par un ou plusieurs participants. Il est donc vivement conseillé de les vérifier avant d’en faire quelque chose, et elles n’engagent pas le Shift Project. Elles peuvent par ailleurs être contradictoires entre elles, dans le cas où les acteurs étaient en désaccord sur certains points.
Les prises de paroles des animateurs de l’atelier sont signalées par des indications « Shift : ».
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a. Phase amont 		
Shift : Certains arrivent à faire le lien entre mode d’élevage et cuir ? Par exemple, est-ce que certains tanneurs ont essayé de prendre un certain mode d’élevage en particulier
· Projet engagé depuis 2020 visant l’amélioration de la qualité des peaux, déployé à petite échelle en Nouvelle-Aquitaine (5 départements), avec mise en place d’une traçabilité individuelle des peaux depuis la tannerie jusqu’à la maroquinerie. Le dispositif inclut une valorisation de la plus-value auprès des éleveurs partenaires.

Shift : en termes d'élevage, qu'est ce qui peut limiter les émissions de carbone en amont ?
· Les élevages concernés correspondent majoritairement à de petites exploitations (environ 40 veaux/an), avec une forte autonomie alimentaire et une part élevée de pâturage (environ 80 % en prairie), ce qui constitue déjà un profil relativement favorable en termes de réduction d’impact carbone. Un accompagnement par WWF est en place pour valoriser notamment les systèmes basés sur les prairies permanentes.

Shift : vous arrivez à mettre des mesures d’impact différenciantes pour montrer que ce type d’élevage a moins ou plus d’impact qu’un autre ?
· Des travaux sont en cours mais aucun résultat chiffré n’est encore disponible. Les données sont en cours de collecte auprès des éleveurs, notamment sur les pratiques et les systèmes fourragers (prairies permanentes, autonomie alimentaire). Les différences sont identifiées qualitativement mais pas encore quantifiées.

Shift : parfois instinctivement on sait que c’est mieux sans traduction en chiffre… avec qui travaillez-vous sur cette quantification ?
· Un travail est mené avec le WWF afin de structurer une méthodologie robuste et scientifique. Des ateliers réunissant l’ensemble des acteurs de la filière (éleveurs, tanneurs, maroquiniers) ont été organisés pour définir des indicateurs communs. Les principaux indicateurs identifiés incluent la part de prairies permanentes dans la SAU et la présence d’infrastructures écologiques. La collecte de données reste complexe, avec un recours envisagé à la PAC et aux remontées directes des éleveurs.
· Les facteurs biophysiques standards de l’ACV sont utilisés pour différencier les impacts entre systèmes allaitants et laitiers, notamment via les règles d’allocation des émissions entre lait et viande. Le veau laitier et le veau issu de systèmes allaitants présentent des empreintes différenciées, avec une attribution différente des émissions selon les systèmes de production.

Shift : les méthodologies ACV intègrent peu la différenciation des systèmes et n’intègrent pas les services écosystémiques rendus. La traçabilité est aussi un élément central en termes d’évaluation environnementale, lien difficile entre cuirs finis et pratiques d’élevage.  
· Deux grands types d’élevage sont distingués (laitier et allaitant), avec une traçabilité existante via l’identification nationale des animaux (boucles d’oreilles). Toutefois, cette traçabilité n’est pas pleinement exploitée ni partagée entre acteurs de la filière. Dans la pratique, l’origine est connue mais peu mobilisée pour différencier les impacts environnementaux, la qualité du cuir restant le principal critère de valorisation en maroquinerie. Les usages finaux (chaussures, sacs, etc.) déterminent les niveaux de qualité attendus. Quelques initiatives ponctuelles existent (ex. partenariats type LVMH avec suivi carbone), mais elles restent limitées et non généralisables.
Shift : sur un cuir précis, la remontée en amont est-elle possible à grande échelle ?
· La traçabilité permet de remonter aux origines des animaux et partiellement aux pratiques d’élevage, mais cette information n’est pas encore systématisée ni généralisée à l’ensemble de la filière. Les systèmes sont en développement et visent progressivement à mieux intégrer les pratiques d’élevage dans l’évaluation des impacts.
Shift : certifications sur lesquelles vous travaillez ou que vous êtes en train d’étudier ?
· Le principal dispositif mobilisé à ce stade est le label bas carbone.
b. Abattoir et Conservation 
Shift : l’étape suivante est l’abattoir associé à la conservation. Il y a moins de réactions et de leviers proposés. Cette étape est moins génératrice de GES. 
Levier proposé :  basculer d’une énergie carbonée vers du renouvelable. On a besoin essentiellement du froid pour cette étape-là, pour conserver les peaux. L’étape d’abattage et de conservation est identifiée comme relativement moins émettrice de GES que d’autres maillons de la filière.  Les procédés mobilisés restent toutefois génériques et peu spécifiques au secteur du cuir.
c. Tannerie
Shift : Leviers identifiées sur la partie tannerie ? 
· Principalement la réduction des consommations énergétiques (optimisation des procédés, électrification, recours à des énergies renouvelables, amélioration des diagnostics énergétiques), ainsi que la diminution des pertes matières et des produits chimiques utilisés. Des pistes spécifiques incluent le remplacement de certains équipements (ex. séchage électrique à la place de systèmes plus énergivores) et l’optimisation de l’étape de corroyage via une meilleure maîtrise du mix énergétique. La connaissance des facteurs d’émission des intrants chimiques est également jugée essentielle.

· Il existe des tanneries utilisant des alternatives au tannage classique au chrome, considérées comme moins impactantes sur certains critères environnementaux, même si les données comparatives restent à consolider et à retrouver.
Shift : Sur le tannage végétal plutôt qu’au chrome, est-ce que des gens ont des données scientifiques, chiffrées sur le carbone ?
· Les retours disponibles indiquent que le tannage végétal ne ressort pas systématiquement comme plus performant en ACV sur le critère carbone. Il est souvent considéré comme plus favorable sur l’eau et la biodiversité, mais peut être plus énergivore en raison de temps de process plus longs. Des travaux (notamment en lien avec le CTC) suggèrent que les résultats carbone dépendent fortement des hypothèses et ne permettent pas de conclure de manière consensuelle.

· Une thèse menée à l’Itech sur des ACV comparatives entre tannage végétal, chrome et synthétique montre que les différences entre procédés restent souvent dans les marges d’incertitude des méthodes, rendant difficile l’identification d’une option systématiquement meilleure sur le plan environnemental global.

Shift : sur l’électrification et le mix énergétique, certains ont-ils observé des réductions d’émissions ?
· L’analyse d’une tannerie indique que la production d’énergie sur site représente environ 20 % des émissions de GES, tandis que près de 80 % proviennent des intrants (peaux brutes, origine et transport), ainsi que des flux logistiques associés. Des actions de réduction ont été mises en œuvre sur les consommations énergétiques (optimisation électrique, installation de panneaux solaires, recours à des certificats d’énergie renouvelable, valorisation de déchets pour production de biogaz pour le chauffage).

· Il est souligné que les leviers liés à l’énergie sur site, bien que utiles, ont un impact plus limité que les actions portant sur les intrants et la logistique. Les principaux gains de réduction des émissions proviennent de la modification des achats (origine des matières premières, distances parcourues) et de l’optimisation du transport.

· Le transport maritime et ferroviaire est identifié comme le plus performant sur le plan carbone, devant le transport routier et aérien. Toutefois, les contraintes de délais du secteur du luxe limitent fortement le recours au maritime. Le transport aérien, bien que marginal en volume, représente une part très importante des émissions liées à la logistique.
Shift : autres témoignages en tannerie ? 
· Des éléments issus d’ACV sur des cuirs de poissons indiquent une traçabilité remontant jusqu’à la pisciculture. Les étapes d’élevage et d’alimentation y apparaissent comme déterminantes dans les impacts environnementaux, sans distinction liée à des systèmes laitiers ou allaitants, non pertinents dans ce cas. 

· La nature des tanins utilisés constitue un facteur d’impact important. Même au sein des tanins végétaux, des différences significatives d’impacts sont observées selon les types de tanins. Une vigilance est soulignée concernant les transferts d’impacts, notamment sur les phénomènes d’eutrophisation des milieux aquatiques.

· L’absence de cartographie structurée des impacts des différents tanins est relevée. Un tel outil serait jugé utile pour orienter les choix de formulation en tannerie, en particulier en phase de pré-tannage et dans la sélection des “recettes” de production.

· Les impacts liés à l’énergie sont considérés comme relativement secondaires. Les intrants constituent le principal poste d’impact, avec une contribution dominante de la nature des tanins (jusqu’à environ 80 % des impacts dans le cas des cuirs marins évoqués), ce résultat n’étant pas nécessairement généralisable à l’ensemble du secteur.
Confection produits finis

Shift : En termes de leviers identifiés, on a : optimisation des chutes, stock dormant, optimisation des matières, durabilité, valorisation des cuirs “moches” en doublure (pour éviter les stocks dormants de cuir qu’on n’arrive pas à valoriser), fin de vie des cuirs, assistance IA à la coupe, séparabilité des produits finis pour la fin de vie, numérisation des fichiers, interchangeabilité des sous-ensembles permettant le SAV.
· Dans le secteur de la sellerie d’équitation sur mesure, les produits sont conçus à partir de nombreux sous-ensembles numérisés. Cette numérisation permet de reproduire ou remplacer à l’identique certaines pièces plusieurs années après fabrication, facilitant ainsi la réparabilité et l’allongement de la durée de vie des produits. Le passage des archives papier aux fichiers numériques améliore également le suivi dans le temps et les opérations de maintenance.

Shift : grosse partie sur la coupe, des retours sur l’optimisation des chutes ou l’assistance à la découpe ?
· Des projets d’optimisation des découpes sont en cours de développement, avec des observations qualitatives montrant une réduction des déchets et des impacts associés. Toutefois, l’absence de données consolidées ne permet pas encore de quantifier précisément les gains. La forte variabilité du matériau cuir rend l’automatisation et la mesure plus complexes que pour d’autres matériaux.

Shift : process particuliers pour optimiser la découpe ? Quid des stocks dormants ?
· La notion de “stock dormant” renvoie principalement à la volonté de réduire le recours à de nouvelles matières premières via la revalorisation de cuirs existants, le réemploi ou d’autres usages alternatifs. Les approches varient selon les maisons et les collections, avec des contraintes spécifiques selon les produits.

· Des outils et processus internes sont progressivement développés afin d’identifier, suivre et valoriser les flux de stocks dormants. L’objectif est notamment de mieux connaître les volumes disponibles et de faciliter leur réintégration dans de nouveaux projets produits.

· L’intégration des stocks dormants comme donnée d’entrée dès la conception produit reste encore partielle, mais cette pratique tend à se développer progressivement au sein des maisons.

Shift : durée de vie, durabilité, seconde vie, réparabilité, fin de vie ?
· La question de la durabilité reste difficile à quantifier. Certaines approches s’appuient principalement sur des données de retour produit ou d’après-vente (PEFCR), faute d’indicateurs plus robustes permettant d’évaluer précisément la durée de vie réelle des articles. 

· Des démarches de réparabilité sont progressivement intégrées dans certaines maisons, avec une sensibilisation des équipes à l’écoconception et à la durabilité des produits. L’objectif est de concevoir des articles plus facilement réparables et plus durables dans le temps.

· Des systèmes de réparation sont mis en place en boutique : lorsqu’un produit est endommagé, il peut être réparé ou remplacé par un produit équivalent selon les situations.

· Les échanges soulignent également l’importance de différencier les durées de vie selon les types de produits, avec des écarts importants entre des produits haut de gamme conçus pour durer plusieurs décennies et des produits de fast fashion à durée de vie beaucoup plus courte.

Shift : attention toutefois à la sobriété : des produits durables perdent une partie de leur intérêt environnemental s’ils sont achetés en grande quantité.

	

· Concernant la fin de vie, certains matériaux comme les semelles EVA recyclables présentent un potentiel intéressant, mais les difficultés de séparation des matériaux restent un frein important. La disponibilité d’acteurs capables de recycler effectivement ces matériaux constitue également une limite opérationnelle importante.
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